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LE TITANIC





	Quand ? Dans la nuit du 14 au 15 avril 1912


	Où ? Dans l’Atlantique Nord-Ouest


	Contexte ? Belle Époque (le temps des paquebots).


	
Protagonistes ?


	Edward John Smith, marin britannique (1850-1912)


	Thomas Andrew, architecte naval britannique (1873-1912)


	Joseph Bruce Ismay, homme d’affaires britannique (1862-1937)






	
Répercussions ?


	La nouvelle législation en matière de sécurité maritime


	La création de la patrouille internationale des glaces


	La naissance d’un mythe autour du Titanic








Gigantesque, luxueux, splendide, insubmersible, le Titanic reçoit depuis sa création les plus beaux qualificatifs. Pour les voyageurs de ce début de XXe siècle, cela ne fait aucun doute : le navire, chef-d’œuvre de l’industrie, est bel et bien le plus grand paquebot du monde. Bijou de la compagnie maritime White Star Line, le Titanic est destiné, par son luxe et sa technologie des plus avancées, à écraser les navires des sociétés rivales dans la traversée transatlantique qui relie le Vieux Continent à New York.

Le 10 avril 1912, le navire entame son voyage inaugural, avec aux commandes Edward John Smith, un vétéran des mers qui a toute confiance dans les capacités du paquebot. 2 200 passagers et membres d’équipage font partie du voyage, dont les plus grandes célébrités de l’époque. Tous s’imaginent vivre une traversée de rêve, ignorant que le paquebot orgueilleux court à sa perte.

Le 14 avril 1912, à une vitesse toujours plus importante, le Titanic se dirige vers une zone de glaces dérivantes. Si les messages d’avertissement ne cessent de le prévenir du danger qui se profile à l’horizon, aucun n’est véritablement pris en compte. Mais à 23 h 40, les veilleurs constatent que le navire fonce vers un iceberg. Malgré la rapidité de la réaction de l’équipage, le Titanic heurte la glace à tribord. Les dégâts sont lourds et seules 1 178 places sont disponibles dans les canots de sauvetage. L’une des pires tragédies maritimes de l’histoire est sur le point de se jouer.







CONTEXTE





L’EUROPE MAÎTRESSE DU MONDE

Le Titanic ne peut certes à lui seul résumer le contexte de son époque. Néanmoins, les analogies entre le sort tragique de ce paquebot de luxe et la perte prochaine de la société européenne qui s’apprête à se briser sur l’iceberg de la Grande Guerre (1914-1918) sont nombreuses. À l’instar du navire, l’Europe de la fin du XIXe siècle et du début du XXe est véritablement maîtresse du monde. En quelques décennies (1830-1870), son économie est transformée à jamais par la première révolution industrielle (fer, charbon et machine à vapeur). À cette dernière succède, à partir de 1896, une seconde révolution inaugurant l’ère du pétrole, de l’acier et de l’électricité. Le capitalisme devient roi sur le Vieux Continent qui, suite à ces grands changements, voit sa démographie doubler en à peine 50 ans.

Cette incroyable croissance économique et démographique amène l’Europe à se tourner vers le reste du monde. En effet, le Vieux Continent ne dispose plus des ressources alimentaires et des matières premières nécessaires à sa croissance. Il lui est donc indispensable de chercher de nouveaux marchés qui lui fourniront des ressources, mais aussi des consommateurs. Ce contexte ouvre ainsi l’Europe au colonialisme et à l’impérialisme. L’Afrique et l’Asie sont les victimes de cette nouvelle colonisation qui voit chaque parcelle de territoire disputée par les puissances européennes. En 1900, le Vieux Continent domine véritablement le monde avec ses colonies, au point qu’un habitant sur quatre dans le monde vit dans un territoire appartenant à l’Angleterre. Seuls les États-Unis et le Japon échappent à cette hégémonie.

Au terme de ce processus d’expansion, l’Europe soumet le reste du monde en lui imposant ses valeurs, ses politiques et son industrie. Au détriment des peuples qu’elle colonise, elle accapare toutes les richesses et redistribue ses produits, augmentant inexorablement ses profits. Le monde est désormais organisé par et pour elle. Toutefois, la recherche continuelle de richesses suscite des inégalités et des divisions entre les nations européennes à tel point que la guerre paraît inévitable.




L’EFFERVESCENCE DE LA BELLE ÉPOQUE

Poussés par les innovations énergétiques et techniques, les différents pays industrialisés développent, à la fin du XIXe siècle et au début du XXe, une véritable culture du progrès incitant inventeurs et ingénieurs à repousser sans cesse les limites du possible. Les hommes de la Belle Époque font preuve d’un optimisme sans égal à l’égard des sciences et de la technologie qui, à chaque avancée, améliore le quotidien pour un avenir toujours plus prometteur.

La « fée électricité », mise au jour par l’invention, en 1879, de l’ampoule électrique à incandescence par Thomas Edison (inventeur américain, 1847-1931) fait ainsi son apparition dans les grandes villes, accompagnée par la dynamo ou encore la télégraphie sans fil (TSF). De même, les premiers appareils électroménagers tels que les cireuses électriques, ou encore les premiers appareils téléphoniques de Graham Bell (inventeur et physicien américain, 1847-1922) voient le jour à la fin du XIXe siècle. L’art du divertissement n’est pas en reste, avec l’invention du cinéma et du phonographe. Enfin, la science en général et la médecine en particulier font d’immenses progrès avec la théorie de la relativité d’Albert Einstein (physicien américain, 1879-1955), les découvertes sur la radioactivité de Marie Curie (physicienne française, 1867-1934) ou encore dans les domaines des rayons X ou de la pharmaceutique. L’hygiène devient incontournable pour la médecine, et l’usage du chloroforme permet désormais des anesthésies générales.

Ce sont donc tous les domaines de la société qui sont bouleversés par les progrès de la Belle Époque. Mais c’est à un phénomène en particulier que toutes les sources d’énergie vont contribuer : celui de l’abolition des distances.




LE TEMPS DES PAQUEBOTS

Dans ce monde en pleine effervescence, les ingénieurs rivalisent de moyens afin de créer des transports toujours plus rapides, et ce avec le maximum de capacité. En effet, l’incroyable croissance économique du XIXe siècle pousse les industriels à envoyer les marchandises, mais aussi les informations et les hommes à travers le monde dans les meilleurs délais. Dès les années 1830, le réseau de chemin de fer s’étend afin de rapprocher les contrées les plus éloignées. Il est ensuite relayé par les tramways dans les villes qui s’électrifient. L’automobile fait également son apparition à la fin du siècle et, avec l’invention du travail à la chaîne, symbolisé par la Ford T de l’industriel Henry Ford (1863-1947), elle devient l’un des premiers objets de consommation de masse. Enfin, l’aviation connaît ses premiers balbutiements avec l’invention de l’avion motorisé des frères Orville Wright (1871-1948) et Wilbur Wright (1867-1912).
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